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INSTRUCTIONS POUR lii MAITRE DE L’HEPTADE

lie rituol d’ouverture et do c1~ture do ce dogr5 doit ~tre
employ6 ~ cb.aque conventiculo du Temple ou de l’Heptade de l’Or—
dre Martiniste Traditionn&L. Ce discours (article 5 do ce rituol)
doit vous ~tro parfaitemont familior avant quo vous le pr6sentioz
~ votre classo. liisez-KLe soigneusement auparavant af in d’~tre
c~rtain quo vous lo comprenoz bien dans 10 cadre do ceux qui lo
pr~c~dent ot lo suivent. lie succ~s do votre classo d6pend do la
fa~on dont vous pr~sonterez l’instruction. Pour cette raison,
assuroz—vous que vous lisoz clairomont et de rnani~ro r6il~chie
en pronon~ant correctement los mots difficilos ou inhabituols.

Quand des sch6mas doivent 8tro utilis~s pour 1 instruction,
vous les trouvoroz ~. la fin du discours. Us devront ~tre pr6pa-
r6s ~. l’avance ot ~tro d~’uno dimension qui pormetto do los voir
facilement. us no seront d6ploy6s qu’au moment indiqu6 dans le
discours. A la fin ~dola s~ance, cc mat&r-iel d’illustration sora
remis au Fr~re Archivisto pour utilisation ult~riouro.

Quolquos discours proposent dos d6signations particuJ~i~ros
pour aider ~. la compr6honsion du sujot ou ~. sa discussion. S1il n’y
a pas do volontairo, le Mattre devra d6l~guor un Fr~ro ou une Soour
pour pr~paror un court rapport sur la question.

Quelquos discours, aussi, justifiont un ~change d~id6os
ult~riour pour ~claircir certains points. En cons6quence, uno p6—
node do discussions (article 6) est pr~vuo imm6diatomont avant
lafin do la r~union. lie Ma~tro doit toujours dirigor ot contr8ler
le~ romarquos des membros do fa~on quo los disputes soiont ~Vit6~s
ot quo dos opinions sans profit sojont exprim6os.

Il est recommand~ aux membres de venir aux r6unions avec
un~carnet do notes. A la fin de chaquo discours, le Maitre dovra
lire la partio marqu6o “ R~s~xn6” af in que los membros puissont ins—
crire sur lour carnot los points importants do l’expos~.
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Chers associ6s

Il vous faut tout d’abord savoir que Martinisme ost un
autre tormo pour riystici.sme chr~tien. Il cherche ~. mettro une fois
do plus 1’ honime_su~lSo~t~i~do la r6int~gratioi~_et do la r6g~n~—
raj~nn. ftE’a pas d’autre but.

Quelque chose dolt cependant ~tro dit, avant touts sur la
fa~on dont s’ost form6 le Martinisme. Sos principes sont ceux pro—
rnulgu~s par i~~tartinez Pasqualos vors le milieu du dix—huiti~mo
si~clo, mais son norn honoro le disciple de Pasqu~les~ Louis Claude
do Saint—Martin.

Los principes des ensoignernents de rasqualos ~taient donn6s
- ~ groupos qu’il organisait et instruisait. Ces groupos

~taiont principalemont forrn~s d’hommes qui. 6taient Francs—Ma~ons.
I~a Franc~Ma~onnorie 6taLt ~. un stade do transition et 11 r6gn~it
une cortaino confusion. Il y avait conflit ontre les traditions ran—
cion.nos do 1~6sot~risme et les id6es plus r~contes do fraternalis—
mo lib6ral. Pasquales, Cagliostro et le Comte de Saint G-ermain pe—
saient de tout lour poids parmi los Francs—Ma~ons en faveur du v6ri—
table mysticisme de la tradition ancienne.

Si. les doctrines do Pasquales avalent ~ coripl~terient accop—
t6es et d~velopp~es, l’orientation spirituelle do la Franco aurait
pu ~tro bien diff6ronte. Quoiqu’il en soit~ Pasquales fut oblig6
dtabandonnor son travail et, parmi ses successeurs, 11 n ty avai-t
porsonne capable de r6aliser l~ transmutation.

Souls, Jean Baptiste Willormoz et Louis Claude do Saint—Mar-
tin avaient l’espoir de continuer le trav~,il cornmenc6 par Pasquales.
Ils avajent dos id~es tr~s diff~rontes de co quo leur Mattre chor—
chait ~. r~al½or et presquo au d~but do lour travail surgirent
des malentondus. Willormoz cherchait ~. adapter los id6es de Pas—
quales au cadro de la Franc—Ma~onnorie ot b. lirilter son activit~
enti~rornent aux hommes. Saint—I~Iartin, par contra, no d~sirait nul—
lement perp6tuer des pratiques th~urgiques at rofusait de cacher cc
qu’il avait appris ~. ceux dont la bonne volont6 spirituolle 6tait
manifeste.

En 18919 quand les quelquos initi6s rostant ontrepriront
do faire revivre la formo et do perp~tuor l’oouvro de Pasquales,
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il no restait plus gu~ro quo la flanime spirituolle qui scintillait -

dans los tormes du Philosophe Inconnu avoc loquol Saint—Martin
s’6tait idontifi6. L’animateur parmi los Martinistos do 1891 6tait
le Dr. G6rard Encausso, plus connu sous lo nom do Papus

.

C’est ~. ouxprinci~lement quo revient lo m6rito
d’avoir reconstitu6 10 Martinismo et d’avoir esquiss6 son program—
me d’~tudo. Appartonant ~ un groupo d’6sot6ristos ind6pondants,
nombre dtid6os do nature pratique et salutaire furont sans aucun
doute inoorpor6es dans los onsoign.oments.

Otost pourquoi,aujourd’hui, notro Ordre roconstitu6 doit
autant ~. Papus qu”~. Pasqualea ou Saint-Martin. Il a 6t6
d6pouill~ do tout sauf du rituol lo plus simple et no s’ad~esse
qu’~. coux capables do comprendre los id6os ot los principes mysti—
ques do la nature la plus sublime ot do s’on nourrir. Beaucoup
peuvont ~tro appel~s ~. participer ~. ce festin mais soront choisis
pour rostor ceux soulement qui ont suffisamment progross6 pour
savoir gr6 do la nourriture spirituollo qui leur est of~orto.

Chaque initi6 doit trouvor on lui la confirmation do la reofi—
tudo do cotto voio int6rieuro et no doit pas s’imaginer quo los
6crits exot6riquos d’une porsonne quolconque. puissont ~tro tin g.ii—
do infaillible vers la v6rit6, Cola ost vrai mgme dos 6crits do
coux quo nous honorons commo V6n6rablos Na~tros do notro Ordro. Co
quils ont 6crit pour le public n’est pas la totalit6 ni le moillouT
du Martinismo. On trouvera 10 vrai IViartinismo dans notre Heptado
qui deviondra notro atolior.

Nous nous r6unirons non soulemont pour go~tor lo charme
de notre association mutuolle on. pour exprimer simplemont notro
reconnaissance pour los opportttnit6s quo la vie pout nous offrir
pendant cotto partie torrostro do notro existence, mais aussi pour
devonir dos artistos dans notrom6tier afin quo nous puissions
rarticiper ~. 00 qui pout, ~. juste titre, ~tro appel6 un projot
do construction gignntosquo.

~uo lo Divin Architecto do l’Univers ait con~u ot ox6cut6
tin plan m.agnifique, cela doit ~tre 6vident pour tous. Commo gtres
humains, nous sommes dos parties do co plan; nou~nous y ins6rons
d’uno certaino fa~on. Comnent ? La plupart d’entre nous n’en sont
pas tout ~ fait certains. Nous savons,copondant, que nous no pouvons
pas nous en s6paror compl~temont. Co plan nous domando d’~tro los
agents du Divin Architecte at conimo tels de prendre tine part acti— -

ye au travail sur cetto terre.

Dono, coinme Martinistos, nous sommes tous associ6s dans 10
/ but do d6couvrir ces v6rit6s oyi ~ont los parties essentieThles

du plan a t~T~&~t nous gi~der ~comblo±~ I 1~6iTh~~ e~xistant~
et la religion.
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Dans ltantiquit6, la science ot la religion n’6taient quo
-de~ aspects distincts do la in~no (tude. Aujourd~hui nous los troti—
vons si compThtement s4par6es qu’elles semblont non soulemont in—
d6pendantes l’une do l’autre, m~is aussi,~. certains 6gards,hostiles.
Ellos sont comme deux grandos ontroprisos de g6nio civil, devant
construire ensemble un pont sur tin flouvo. Chacuno a son rave, 505

6quipes ot son mat6riol do construction, mais elles no pouvent so
mottre d’accord stir los principes do construction et stir los m6—
thodos ~, employer. Elles passent leur torrips en discussions futiles
ot inutilos, laissant le fleuve sans pont at sans quo le trafic
courant puisse lo franchir,

La scionoc n’a fait quo do faiblos tontatives, par rapport
00 qu’elle aurait d~ faire, pour r6tablir l’hornme ~. sa v6ritable

place dans la nature. Ello asimploment commenc6 ~ ramoner uno par—
tie du plan du Grand Architocto ~. tine formo quo lthomme puisse
comprendro et employer dans sa vie journali~re. Elle s’occupo
seulomon-t~ do cortains aspects du plan du Divin Architecto. Los

~aspe~cts immatArie.ls,cos qualit6~s commun6mont qualifi6os do psychi—~~
quos et do spirituell.es, no sont trait6es qu’occasionnollenent ou
pas du tout. Los causes promi~r~et 00 qui ost g6n6raloment connu

commo propositions m6tafhysiques, tollos quo :“ Pourquoi sommesnous
ici bas “ et “ quelles sont los fins quo lthormne dovrait attoindro
dans la vie ?“ sont consid6r6escornmo n’ontrant pas dans sa comp6—
tonco.

D’autre part, la religion dans sos d6clarations, SOS dogmes,
sos rites, sos pratiques, a souvent consid6r6 conmie au—dossous
do la dignit6 do sos traditions, do faire une 6tudc pouss6e dos
causes diversos. L’hornine ost donc oblig6 d’avoir tine f ci aveugle
dans cortaines mati~res oti do n’acceptor quo les v6rit6s quo l~
science port6o ati mat6rialisme ost capable do d6montrer.

Il est donc clair quo notre dovoir ost do ~evenir los cons—
tructours interm6diaires. Conime tels, nous devons~apprendre bebi’.—
~ la f cis los parties mat6rielles ot imma—
t6riellos du plan du Divin Architecte, Ce qui ost mat6riel et
imniat6riel fora ltobjet d’uno 6tude ult6rieure.

Nous devons tout dtabord nous pr6paror ici, dans notre ate—
lior do l’Heptade, au grand travail quo nous allons entroprendre.
Avant do pouvoir atteindro r6ellement tin objoctif qui on vaillo
la peine, nous dovons nous ontratner soigneusemont. Nous devons
nous familiarisor avoc los outils quo nous emploierons. Nous
devons devonir dos ouvrier habiles. Nous no dovons pas nous per—
mottro do gaspillor nos forces, notre intelligence, notro 6nergio
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corporollo et 10 temps quo nous consacrons ~ 00 projot. Nous no
devons pas faire do maladressos. lie syst~mo do fausso position
ost tin syst~mo quo nous no pouvons pas d6fendro. Avant do commencer
une m6thode, ello doit avoir uno probabilit6 d’aboutissement.
Elle doit para~tre plausible on vortu do certains r~glos 6prouv6os
do jugement. Do plus, nous no dovons pas rejeter u.n fait, tine id6e
oti tin sujet utile du fait qu’il n’6manait pas do nous, Nou~ omploic—
rons tout co qui a 6t6 reconnu applicable aux situations qui so
pr6sontont

Si, plus tard, nous d6cotivrons uno fa~on meilleure do parve—
nir ~. la solution d’u.n probl~mo, nous n’h6siterons pas ~. l’adopter.
Nous somnes fond6s ~. utilisor los conaaaissancos qui notis sont par—
vonues ot qui, actuolloment, sont indiscutables. Une grande partie
do ces.~c~qnnaissances profondos ot utilos ost oxprim6o sous forme
do symboi~ Puisque ces symboles doviendront nos outils, il
nou~app~rtient do conirnencor notre formation par lour etude.

Il ost faux do ponser quo los mystiquos ont invont6 los si—
gnes avec l’intohtion arr~t6o do mystifier la post6rit6 ou do ca—
char la v6rit6 ~ coux qui voudraiont los suivre. L05 mystiques et
los sages do l’antiquit6 6taiont des philosophes, en osprit. Ils
aimaiont lo Savoir. Ils vivaient do lui ot pour lui ot, pour la plu—
part d’ontre oux, lour id6al dans la vie 6tait lo d6sir do lo r6—
pandre. En cons6quence, rendro la v6rit6 difficilo ~ trouvor Oti
inventor des moyens do la cachor ~. qui la chorcho, 6tait loin do
lour osprit.

Qu’est oxacternent un symbole ? Nous pouvons dire quo c’est
u.n ensemble dos lignes oti d

tangles constituant tin embl~rne ou une
inscription, fait avoc ltintention d’exprimer uniform6mont une
id6e. Il est 6vident qu’il no pout pas rester oxclusivoment la
pons6e propre d’un in~~vidu. Un synbole qui n’a do signification
quo pour un soul individu no sugg~rcmirien ~. tin autre.

Pour ~tre officaco et avoir tin but utile, un symbolo dolt
sugg6ror aux autres quelque chose qui a 6t6 6prouv6 oti per9u. Il
est g6n6ralement admis quo la formo la plus primitive dos symbolos
a 6t6 la pictographie, litt6raloment, ,l~criture par le dessin. Ce
genre do symboles 6tait connu il y a 50.000 ans, f~ffd~t~l’~ga
pal6olithiquo. Mais los pictographies no sont pas dos symboles
s~rs. Nous no pouvons pas nous y fier parco qu’ils no sent pas assoz
sp6cifiquos. Par exomple, los premiers hi6roglyphos 6gyptions, forno
d’6crituro par dessin, avaiont u.n caract~re qui, lorsqu’il 6tait
trac6, pouvait signifier quelquefois niche do pain, quolquefois
nourriture, et, dans d’autres cas, pain

.
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Si los symboles doiven-t avoir uno valour oxacto do fa~on
quo nous puissions los employcr ~. notre profit dans la vie quoti—
dionno, ils doivont avoir tine forme fixo. Ils doivont avoir lo m~me
sons pour tout le monde, ~. tout moment. En cons6quenco, nous devons
~tudier leur nature psychologique.

Nous trouvons deux types g6n6raux : nous appellerons ~ —

los naturols coux du premier type, symboles artificiels coux du
seconTTT~TTymbolos naturols donnent t~moignage do choses oxistant
dans la nature. Ils no sont pas pr6cis6ment dans l’esprit comme
tine conception oti uno id6o. Ils ont uno relation r6ollo avoc tine
autro chose, dans la nature, compl~tement on dohors do lthomme et
do son osprit. Par oxomple, on pout dire quo la fum~e ost lo symbo—
lo ou lo signo du fou parco qu’olle oxiste toujours quand il y a
oti qu’il y a eti du foti. L’associatioi-i constanto des deux a fait
do l’un le symbole do l’autre. Do rn~me, on pout dire quo los nuages
sont un signe dos orages, car ils sont si souvent associ~s avec
los orages quo l’osprit los accepto imm~diatemont comme symbole do
ce genre do temps.

Tou~e~is ~Q~signes~urols ont cortains inconv~nients.
Ils sont fortomont limi$6~~Ils n~&flstent quo dans los conditions
qui le bduf~dht. Ainsijla fun6c no pout ~tre tin signe naturol
quo lorsqutilyales conditions physiquos qui la produisent. En
cons~quence, pour cc qui est des signes naturols, l’homnie ost obli—
g6 d’attendre jusqu’~x ce quo los circonstancos los ram~nent, avant
do pouvoir rotiror quelque connaissanco ou id6e do leur apparition.

L’autre synbole ost, coinme nous l’avons dit, artificicl
0

C’ost colui quo l’hornme a cr~6 par accord social. Une domi—douzaino
oti tin millier do personnos, ou une nation m~me, cr6ont dos signos
et, ~. la suite d’un accord, leur donnent tin certain sons. Cos signes
artificiols ont tine signification bien de~finio pour los porsonnes
qui los ont 6tablis et los reconnaissont. Par contro, ils petivor
no non signifier ou avoir un sons compl~tement diff6ront pour un
autro groupe.

Bion quo los symboles_artificiels aient u.ne signification
, ‘ _ C

linatee a coux qui so sdnt mis dtaccord stir lour sans, ils ~2~t
beaucoup plus autonomos quo los symboles naturols. Los signes arti-

~ la volont6 do l’hornme. Il n’y a pas do restriction en dohors do
l’effort pour los exprimer sous l’une oti l’autro formo. Par suite
il est 6vident quo los signos artificiols nous sont plus utiles
quo los signes naturels. Par oxemplo, on raison do la superstition
et do l

tignorance du peuplo au Moyen—Age en co qui concerne los
causes des ph6nom~nos astronomiquos, los com~tos 6taiont consid6—
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r6es habituollemont comme mal6fiques et provoquaiont uno pour et
tine anxi6t6 tr~s grandes. Mais, avant do dovonir un symbole do
pour comme signe naturel, la conThte dovait d’abord apparattre dans
lo ciel ot ~tre signal6o. C’est pourquoi ello 6tait poti utilisable
coinme synbole cornmodo pour d6signer le mal oti la pour tant qu~elle
restait simploment tin signe dans la nature.

L’id6e do porsonnaliser le mal comme uno cr6ature satanique,
ltoppos6 do Diou, s’est d6volopp6e sous formo d1un ~tre dtapparenco
humaine mais avec des comes et tine queue, appol6 10 Diablo oti Satan.
Aussi ridicule quo cotte id6o nous paraisse, 00 signe oti symbole
cr66 artificiellemont par l’bomme 6tai~ beaucoup plus pr6cicux pour
repr6senter l’id6e du nal qu’uno com~te dont l’apparition 6tait
probl6matiquo. Lthommo pouvait dessinor cc symbolo du d6mon partout
o~ il on avait bosom,

A notro prochain conventiculo do l’Hoptado, nous continuorons
l’6ttido dos symbolos — nos outils do travail commo Martinistos.
Nous d~terminerons alors cc qui constitue los v6ritabl-e-s symboles
mystiques ot los distinguc des symbolos naturols et artificiels.

Souvenez—vous des pens6es qui ont 6t6 d6velopp6es dans cot
expos6 et, ati cours des prochains jours, observoz—vous ot voyoz
combion do symboles vous employez dans votro vie porsonnollo, vos
affairos socialos, ot vos relations d’affaires. Analysoz vos fa~ons
do ponsor et voyoz combien d’ontro ollos compronnont dos signes
naturols, c’est4—dire dossignos ayant lour origino dans la nature.

A l’avenir, apportoz ~. chaque convonticule un carnot et tin
crayon, car dos principes, lois ut instructions importants soront
donn6s do tomps ~i autro et vous devrez los conservor pour vous y
reporter ot pour los 6tudier. Cola termino notro oxpos6 do co soir.

Nous allons maintonant clore ce Conventicule eon.±&rni6ment au
rituol do co dogr6.
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